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RESUME 

Ce travail propose, après avoir souligné la 
répartition assez limitée du Cormoran huppé méditerranéen 
(Phalacrocorax aristotelis desmarestii) et l'importance 
numérique de ses effectifs, de détailler des éléments 
de sa bilogie et de son écologie en Corse : la reproduction 
est généralement peu synchronisée et son in~aftsttê 

irrégulière; l'alimentation est composée de petits poissons 
côtiers de faible valeur économique (espèces non 
commercialisées); enfin, la mortalité est principalement 

due aux filets de pêche. Une analyse des lieux fréquentés 
par les pêcheurs, des techniques qu'ils utilisent et 
de la période pendant laquelle ils travaillent , permet 
de montrer les relations qui existent en Corse entre 
les cormorans huppés et les activités de la· p&che 
professionnelle. 

RIASSUNTO 

Questo lavoro propone, dopo avere sottolineato 
la repartizione abbbastanza limitata del cormorano del 
ciuffo nel mediteraneo (Phalacrocorax aristotelis 
desmarestii) e l'importanza numerica degli suor-ëffe_t_t_i_v~i-, 
di vedere in ragguaglio gli elementi della sua biologia 
e della sua ecologia in corsica La riproduzione è 
generalmente poco sincronizzata e la sua intensità 
irregolare l'alimentazione è composta di piccoli pesci 
costieri di scarzo val ore economico (specie non 
commercializate) affine la principale causa di mortalità 
sono i reti da pesca. L'analisi dei luoghi frequentati 
dai pescatori, dei technichi che essi utilizano e del 
periodo mentre lavorano, permette di mostrare le relazione 
che esistono in corsica fra gli cormorani del ciuffo 
e gli attività della pesca professionista. 
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Figure 1 : Aire de répartition aondiale du Coraoran huppé (Pbalacrocorax 
aristotelis), d'après CRAKP' SIIDfORS (1977). 
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1. INTRODUCTION 

Le Cormoran huppé ( Phalacrocorax aristotelis) est un oiseau 
marin de l'ouest du Paléarctique, dont l'aire de répartition 
s'étend depuis la Mer de Barents au nord, jusqu'aux côtes 
atlantiques du Maroc au sud (figure 1). 

L'espèce comprend trois sous-espèces (voir fig. 1) : deux en 
Atlantique, distinguées par des caractères morphologiques et 
biologiques originaux, et une autre en Méditerranée et en Mer 
Noire, le Cormoran huppé de Desmarest ou "Cormoran huppé 

méditerranéen" (Phalacrocorax aristotelis desmarestii). 

Le Cormoran huppé est un oiseau mar:in côtier, généralement 
grégaire, mais pouvant toutefois être observé de façon isolée. 
Il est colonial en période de reproduction; il niche alors en 
groupes de densités variables, principalement ·sur des ilots ou 
dans des falaises, à l'abri des prédateurs terrestres. 

Si le Cormoran huppé atlantique a été étudié depuis longtemps 
dans le nord de l'Europe (SNOW 1960, AEBISCHER 1985, etc ... ), 
ce n'était pas le cas en Méditerranée où l'étude de la biologie 

et les recensements des effectifs reproducteurs ont débuté 
récemment (THIBAULT & GUYOT 1981, GUYOT 1985, CAPELLA & al. 
1986, ... ) . Nous nous proposons dans ce travail, de détailler 
des éléments sur la biologie et l'écologie alimentaire du 
Cormoran huppé méditerranéen en Corse, et de montrer ses 
relations avec la pêche professionnelle dans l'île. 

2. REPARTITION ET EFFECTIFS 

2.1. Répartition et effectifs nicheurs en Méditerranée 

Les sites de nidification du Cormoran huppé méditerranéen se 
répartissent depuis Gibraltar à l'ouest, jusqu'à la Mer Noire 
et Chypre à l'est (figure 2). 

Une récente synthèse des effectifs nicheurs de Méditerranée et 
de Mer Noire permet de penser que la population reproductrice 
du Cormoran huppé de Desmarest ne dépasse pas 10 000 couples 
(GUYOT sous presse). 
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Figure 2 : Distribution du Coraoran huppé aéditerranéen (Pbalacrocorvr 
des•arestii), d'après différents auteurs in GUYOT (sous aristotelis 

presse). 
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Tableau l : Effectifs reproducteurs des cor1orans huppés de Corse (1978-1988) 

COLONIES 1978 1rn 1980 1981 1982 

Iles FINOCCHIAROLA ? 0 0 0 0 
SCANDOLA et côte ouest• 160-200 140-150 c.50 255-270 200-230 
Iles SANGUINAIRES 80-130 130-160 130-160 120-150 
Ile PIANA ? 0 ? 

Iles BRUZZI ? 40 c.60 c.25 
Iles de la TONNARA 0 0 0 0 0 
Il es LAYEZZ I 330-390 365-400 390-430 430-460 c.500 
Iles CERBICALE c .125(? c. 185 c .185(?) ? c.185(?) 

TOTAL CORSE 7701!75) 8551!35) 8301!35) ? c.1000 

t =de Punta Revelatta au nord, A Punta d'Orch ino au sud <voir f igure 3l, 
tt = peut-~tre quelques couples reproducteurs en 1986, 

1983 

0 
235-260 
120-150 

? 
c .15 
0 

<450(7) 
<185 (?) 

1 

? = no1bre exact inconnu car recense1ent~ inco1plets ou effectu~s trop tardive1ent , 

< = três inférieur à, 
c. = 'circa• = environ . 

• 

• • 

1984 1985 1986 1987 1988 

2 2-6 6 6 10 
160-200 270-310 ? c.70 

c.55 c.lOO<?l ? 80-110 
? ? 12-16 

c. 25 25 60 ? 
0 0 ? H 30 ? 

<100(?) c.270 c.210 
c.1 0!?1 70-80 ? 

<3701?) ? ? ? ? 

" 
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Figure 3 : Sites de nidification du Coraoran huppé en Corse. 
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En Méditerranée occidentale, les principaux sites de 
nidification se situent en Sardaigne (île qui regroupe 1 525 à 
1 945 couples nicheurs, TORRE & MONBAILLIU in GUYOT sous 
presse), dans les iles Baléares (environ 1 450 couples , CAPELLA 

& al. 1986) et en Corse (370 à 1 000 couples selon les années , 
voirtab. 1). 

Il existe de nombreux sites de nidification en Méditerranée 
orientale, mais à part la population du nord de la Yougoslavie 
où environ un millier de couples furent récemment recensés 
(BENUSSI 1990), l'importance numérique des effectifs de l'est 
méditerranéen n'est pas connue (figure 2) • En revanche, la 
situation et la taille des colonies de reproduction de la Mer 
Noire ont été bien étudiées (NANKINOV 1 989 et SIOKHIN 1989 in 
GUYOT sous presse ; fig , 2). 

2.2. Effectifs nicheurs en Corse 

Avec près d'un millier de couples reproducteurs, la 
représente un important site de nidification du Cormoran 
méditerranéen (5 à 10 % de la population totale). 

Corse 
huppé 

Les principales colonies sont situées sur les îles Lavezzi, les 
îles Sanguinaires et dans les falaises et les îlots de Scandola 
sur la côte occidentale (tableau 1 et figure 3) . Les quatre 
réserves naturelles regroupent une partie non négligeable de la 
totalité des effectifs reproducteurs de l'île (de 50 à 80 % 

selon les années). Depuis 1978 , date à laquelle les 
recensements des cormorans huppés ont débuté en Corse, nous 
avons remarqué que les effectifs reproducteurs variaient d'une 
année à l'autre, de façon parfois très importante (voir le 
tableau 1) • 

3. BIOLOGIE BT ECOLOGIE 

3.1. Saison de nidification 

Le Cormoran huppé est un oiseau colonial pendant la saison de 

reproduction; il s'installe alors en groupes (appelés "colonies 
de nidification" ) sur des ilots ou dans des falaises 
inaccessibles aux prédateurs terrestres , pour y construire son 
nid et y élever ses j eunes. 
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Contrairement à celle du Cormoran huppé atlantique la saison de 
nidification est, en Méditerranée, principalement hivernale et 
elle se caractérise aussi par un très grand étalement dans le 
temps (figure 4). 

; ' 

Figure 4: Co•paraison des saisons de nidification du Cormoran huppé en 
Atlantique et en Méditerranée (d'après SNOV 1961, BDRY ' !IODAT 1981 et 
GUYOT 1985). 
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Bien qu'il existe d'importantes variations d'une année à 
l'autre, en Corse la période de reproduction se si tue entre 
janvier et mai, les cormorans étant présents sur les sites de 
nidification de novembre jusqu'à la fin juillet pour les 
derniers (GUYOT 1985): 

- Réoccupation des colonies certaines années, dès la fin 
octobre des adultes en plumage nuptial commencent à parader sur 
les sites de nidification et à réaménager des _ nids. Mais, d'une 
façon .. générale les nids sont reconstruits en janvier ou 
février; toutefois, en raison de 1 'étalement de la saison de 
reproduction en Corse, des adultes nicheurs se réinstallent sur 
les colonies plus tard dans l'hiver, parfois même jusqu'en 
avril. 
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- Pontes : bien qu'elles puissent être déposées de décembre à 
mai, les pontes sont principalement regroupées en janvier, 

février et mars. Le Cormoran huppé pond une seule fois par an 

de 1 à 6 oeufs, la grande majorité des pontes étant de 3 oeufs 
(GUYOT 1985). 

- Elevage des jeunes et abandon des sites de nidification : en 
raison de l'échelonnement des dates de ponte, des poussins 
peuvent être observés sur les sites de nidification depuis le 
mois de janvier jusqu'à la fin juin (plus rarement en juillet). 
Généralement l'envol des jeunes a lieu jusqu •en mai; . e:i-isui te 
les colonies sont désertées par tous les cormorans (adultes 

reproducteurs et juvéniles) au milieu du mois de juillet. 

- Période d'émancipation des jeunes : d ' une façon générale, les 

jeunes cormorans sont nourris par leurs parents sur leur 
colonie d'origine longtemps après leur envol du nid (SNOW 1960, 
CRAMP & SIMMONS 1977). En Corse, bien qu'elle soit très 
variable selon les années, la période de dépendance des jeunes 
cormorans huppés envers leurs parents peut durer jusqu'à deux 

mois après 1 'envol. Durant ces quelques semaines, les jeunes 

oiseaux restent sur les rochers ou dans l'eau, au pied ·de la 
colonie où ils apprennent à nager, à pêcher et à plonger sans 
s'éloigner vers le large. 

En dehors de cette période de présence sur les colonies de 
nidification, les cormorans huppés se répartissent autour des 
côtes. En été, ils se regroupent généralement le soir, en 
dortoirs plus ou moins importants, situés sur des petits ilots 
ou des falaises rocheuses. 

3.2. Alimentation 

3.2.1. Matériel et méthode d'étude 

L'étude de l'alimentation des oiseaux de mer en général, peut 
être abordée par différentes méthodes (analyse de la nourriture 
régurgitée, 
l'efficacité 
recherché. 

ou des pelotes de réjection, etc 
varie suivant les espèces étudiées 

... ) dont 
et le but 

Dans le cas de cette étude sur l ' alimentation des cormorans 
huppés de Corse, nous avons choisi d'analyser les "pelotes de 
réjection" comme étant le meilleur matériel à utiliser (GUYOT 
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inédit) , en dépit de quelques faiblesses 
méthode, qui ont été montrées par de 
(JOHNSTONE & al. 1990). 

que comporte cette 
récentes recherches 

De nombreuses espèces d'oiseaux régurgitent des pelotes dans 
lesquelles se trouvent les morceaux non digestibles des proies 
ingérées, ainsi que divers autres déchets. Chez les oiseaux qui 
se nourrissent de poissons, les restes trouvés dans leurs 
pelotes de réjection sont principalement des pièces osseuses 
(arêtes, os crâniens) et des otolithes (concrétions calcaires 
présentes dans l'oreille interne des poissons). 
Comme toutes les autres espèces de cormorans, le Cormoran huppé 
régurgite des pelotes constituées des parties non digérées des 
poissons et enveloppées d'un mucus facilitant le transit vers 
le bec, à travers le tube digestif. 

La récolte des pelotes s'effectue partout où se posent les 
cormorans, mais principalement sur les sites de reproduction, 
autour des nids: en dehors de la période de nidification on les 
trouve sur les rochers (les dortoirs) où se regroupent les 
oiseaux. 

La méthode d'étude de l'alimentation consiste à identifier les 
proies des cormorans d'après les restes présents dans les 
pelotes. Pour cela, au préalable, chacun des différents 
éléments retrouvés dans les pelotes de cormorans huppés de 
Corse, a été étudié afin de retenir ceux qui représentaient les 
meilleurs critères d'identification des proies. Ainsi, une 
méthode a été mise au point et une collection de référence des 
pièces caractéristiques des poissons (os des mâchoires, 

otolithes, etc ... ) a été constituée, en disséquant les espèces 
de poissons côtiers méditerranéens (GUYOT inédit). 
Ensuite, pour identifier les proies consommées par les 
cormorans huppés, les résidus de poissons trouvés dans les 
pelotes de réjection des oiseaux sont comparés aux pièces 
conservées dans la collection de référence. 
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Figure 5 Principaux poissons consoaaés par les coraorans huppés en Corse. 
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3.2.2. Résultats 

Le régime alimentaire des cormorans huppés en Corse est très 

diversifié et varie selon les saisons et les localités, mais il 
est principalement constitué de poissons côtiers 
caract6ristiques des petits fonds rocheux méditerranéens, comme 

les labridés. 

Le tableau 2 détaille un exemple de proies consommées par les 
cormorans huppés en Corse. L'échantillon analysé comprend 18 
lots (de 1 à 7 pelotes chacun) récoltés à diverses saisons et 
dans différents sites de Corse, aussi bien sur des colonies de 
nidification (iles Lavezzi, îles Cerbicale, ... ) , que sur des 
reposoirs (rochers des Moines, par exemple) en dehors de la 

période de reproduction. Le spectre alimentaire est exprimé en 

fréquence d'apparition (Fa) qui est le pourcentage de lots de 
pelotes contenant au moins une fois la proie considérée 
{déterminée au niveau de la famille, du genre ou de l'espèce). 

On remarque sur ce tableau 2 que les cormorans huppés 
consomment des poissons côtiers, principalement benthiques 
(c'est-à-dire vivant près des fonds marins), comme . leS '. la·bridés . 
{girelles, labres, crénilabres) qui apparaissent le plus 
fréquemment dans les pelotes de réjection (voir figure 5), ou 
les sparidés Csars, etc ... ). Mais ils pêchent aussi des espèces 
pélagiques (c'est-à-dire de "pleine eau") lorsqu'elles se 
rapprochent des côtes comme les athérines ou à certaines 
saisons les cicérelles. Les poissons consommés sont de petite 
taille, ne dépassant pas 10 à 12 cm de long. 

Toutes les proies sont des poissons vivant à faible profondeur, 
en général jusque vers 40 mètres, ce qui correspond aux étages 
médio-littoral (0 à 20 mètres de profondeur) et infra-littoral 
(20 à 40 m. environ). En effet, le Cormoran huppé est connu 
pour être un bon plongeur; nous avons montré par ailleurs (voir 
encadré) que les cormorans huppés pouvaient plonger en Corse 
jusqu'à 80 mètres de profondeur, mais qu'ils ne dépassaient 
qu'exceptionnellement 60 mètres . 
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Ainsi, à la lumière de ces résultats, on s'aperçoit que les 
cormorans huppés de Corse consomment peu de poissons 
commerciaux , mais surtout des poissons "de chair moyenne", dits 

de "troisième catégorie", appelés ici "i pesci mizani" (voir 

MINICONI 1990); ce sont essentiellement: 
- des petits labridés et des sars de faible taille qui ne 

sont utilisés localement que pour la " soupe", 
- des castagnoles (Chromis chromis} qui ne sont pas p@chés 

en Corse (MINICONI 1989), 
- des mendoles et des picarels (Spicara) qui ne sont en 

général pas très appréciés par les consommateurs (QUERO 1984, 
MINICONI 1989). 

4. DISPERSION ET MORTALITE 

Chez le Cormoran huppé atlantique, l'âge de première 
reproduction est en moyenne de 4 ans (CRAMP & SIMMONS 1977). 
Ainsi, pendant les années d'immaturité sexuelle, les juvéniles 
(oiseaux âgés de moins d'un an) et les immatures se dispersent 
plus ou moins loin de leur colonie d'origine, ce que nous avons 
cherché à savoir en utilisant la méthode du baguage des 

o i seaux. 

4.1. Moyens d'étude et récolte des données 

4.1.1. Le baguage des cormorans 

Pour identifier individuellement les cormorans, nous utilisons 
le baguage qui consiste à poser à la patte de 1 'oiseau une 
bague en acier inoxydable comportant un numéro et la référence 

du centre national de baguage coordonnant les études (dans 
notre cas , il s'agit du Centre de Recherches sur la Biologie 
des Populations d'Oiseaux, Muséum National d ' Histoire Naturelle 
de Paris). 

En Corse , le baguage des cormorans huppés a commencé en janvier 
1982. Depuis, nous avons bagué 1390 individus dans l'ile, mais 
nous ne considérons dans cette étude que les 1335 oiseaux 
bagués poussins , car le nombre d'adultes bagués est trop faible 
(n=55) pour permettre d ' obtenir assez de résultats (il n'y a 
que 4 reprises d'individus bagués adultes). 
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Exeaples de fiches de reprise de coraorans huppés bagués en Corse, établies 
par le C.R.B.P.O. (centre national coordonnant le baguage des oiseaux). 
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4.1 . 2. Les reprises et les retours des bagues 

Un oiseau "repris" est un oiseau qui est retrouvé mort avec sa 
bague. Les reprises d'oiseaux bagués apportent de nombreux 
renseignements sur différents aspects de leur biologie, tels 
que la longévité , les causes de rnortali té , les déplacements 
effectués, etc .. . 

Dans notre cas, pour obtenir les bagues trouvées sur des 
cormorans huppés morts et les renseignements concernant leur 
reprise, une importante information a été faite par voie de 
presse et auprès des pêcheurs (voir les documents en annexe) . 
Des tracts invitant les pêcheurs à renvoyer les bagues trouvées 
sur les cormorans capturés dans les filets furent distribués 
dans tous les bureaux des Affaires maritimes et les principaux 
ports de Corse et du nord de la Sardaigne (Santa Teresa di 
Gallura et La Maddalena) . 

Nous regroupons ensuite dans un fichier informatisé les 
renseignements obtenus grâce aux reprises 
mortalité , etc .. ). Les informations sont 
aux centres de baguage nationaux et 
exemples de fiches de reprise ci-contre). 

4.1.3. Résultats 

(lieu, date, cause de 
également transmises 

européens (voir les 

Il existe au 1er janvier 1990, 135 reprises de cormorans huppés 
bagués en Corse , dont 131 reprises d'oiseaux qui furént marqués 
poussins sur les colonies de nidification . .. . . , 
Le taux moyen de reprise des cormorans huppés bagués poussins 
en Corse est de 9 . 8 % . Ce taux est élevé , comparé à cel;'ui de 
la population bretonne de cormorans huppés, qui est de 7.2 % 
(PASQUET 1987). Ce fort . .' taux de reprise obtenu en Corse est 
probablement dû à la campagne d ' information faite sur place 
pour inciter le public à renvoyer les bagues. 
En effet , l'information faite en Corse et en Sardaigne pour 
assurer les retours des bagues a été efficace puisque 63 % des 
reprises obtenues 
(8 5 / 135) , alors que 
centre national de 
Paris) . 

nous sont directement parvenues en Corse 
les 50 autres reprises furent envoyées au 

baguage (Muséum d'Histoire naturelle de 
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Tableau 3 : Répartition des reprises en fonction de 1 'âge <n = 130) . 

AGE DE REPRISE <l M l Ali 2 MS 3 AllS 
' AICS 

5 AIS 6 AteS 

95 !B 7 4 2 3 
-------- -------- ----------------------------------

POURCENTAGE 73.1 X 13.8 X 13 .1 X 

<1 AN= têre année de vie, 1 AN= 2êae année de vie, 2 ANS= 3êae ann~e de vie , etc ••• 

Figure 6 : Distribution des reprises en fonction du aois, au cours des deux 
preaières années de vie des coraorans (n = lt8). 
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La majorité des cormorans huppés (73 %) sont repris au cours de 
leur première année de vie (tableau 3) . C'est même durant les 
trois premiers mois après l'envol que le nombre des reprises 
est le plus important ( 57 % ) • Ces trois premiers mois après 
l'envol constituent la période d'émancipation des jeunes 
cormorans (moment de leur vie où ils sont très vulnérables car 
ils apprennent à nager, à voler et à se nourrir seuls); ils se 
situent généralement au printemps et en début d'été -de mars ou 
avril à juillet- (figure 6) et correspondent en Corse, comme 
nous le verrons en détail plus loin, à une intensification de 
la pêche professionnelle côtière aux filets. 

4.2. Dispersion 

Le Cormoran huppé est un oiseau sédentaire, c'est-à-dire qui 
n'effectue pas de migration, contrairement à l ' espèce voisine 
le Grand Cormoran (Phalacrocorax carbo) , dont la Corse est un 
centre d'hivernage pour les populations du nord de l'Europe. 
Cependant, les reprises ont révélé que les jeunes cormorans 
huppés pouvaient se disperser loin de leur colonie d'origine 
après leur envol . 

Les localisations des reprises sur la figure 7 montrent que les 
cormorans huppés bagués dans l'île se répartissent pour la 
plupart autour des côtes de la Corse et du nord de la 
Sardaigne: 94 % du nombre total des reprises (tableau 4). 

Dans près de 90 % des cas, les cormorans huppés sont repris le 
long de côtes rocheuses (figure 8). Ainsi, dans la partie 
strictement sablonneuse du littoral oriental de la Corse (du 
sud de Bastia à Solenzara), il n'existe que 8 reprises sur les 
100 provenant des côtes de l'ile . D'une façon générale, peu de 
cormorans huppés sont vus le long de la côte orientale. 
Cependant, depuis quelques années les observations de cormorans 
huppés sur les étangs littoraux de Corse sont plus fréquentes 
qu'autrefois; d'ailleurs deux individus ont récemment été 
repris sur les étangs de Biguglia et d'Urbino. 
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coraorans huppés bagu~s poussins en Corse (n = 92). 
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Tableau 4 : Répartition géographique des reprises de cor1orans huppés 
bagu~s en Corse. 

localit~ de reprise llollbre Pourcentage 
--------------------------- ----------- -----------
CORSE est 15 

} nord 10 100 74.1 X 
sud 18 
ouest 57 

SARDAIGNE (nordi 27 20 X 

ITALIE (nord 1 : 
- îles et côte toscanes 4 } b 4.4 X 
- Ligurie (côtel 2 

"!DI DE LA FRANCE 
(îles d'Hyèresl 0.7 X 

ILES BALEARES 0.7 X 

Total 135 100 1 

Figure 8 Carte des ports de pêche, des catégories de côtes et des 
pourcentages de reprises de cor•orans huppés par régions. 

Noabre de barques de pêche par port: 

'eâ 1-19, 11-Je, 

côte rocheuse, . • • .. • ·' : côte sablonneuse. 

~ reprises de coraorans. 



b• 

PROPRIANO 

.. @ 

.. 
•, 



- 25 -

Figure 9 : Causes de aortalité des coraorans huppés en Corse {n = 131). 
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4.3. Causes de mortalité 

Les causes de mortalité des cormorans huppés furent déterminées 

par les informations concernant les reprises. Les filets de 
pêche et le tir représentent 65 % du total des reprises. On ne 
possède pas d'information sur les causes des autres reprises 
(35 %) : ce sont des cormorans "trouvés morts" (sans autre 
précision) . 
Contrairement aux régions de l 'Atlanti(lue nord ( tl, il n'existe 
pas (ou très peu) d'oiseaux marins victimes du mazoutage en 
Méditerranée. Parmi les cormorans huppés repris en Corse, un 
seul est mentionné comme ayant été mazouté. 

4.3.1. Les filets de pêche 

La capture dans les filets de pêche représente la principale 
cause de reprise des cormorans huppés bagués en Corse: 60.3 % 
du total (figure 9) . En Europe du nord, les engins de pêche 
sont les causes d'environ 30 % des reprises en Norvège 
(JOHANSEN 1975), de 16 % au nord-ouest de l'Ecosse (SWANN &: 

RAMSAY 1979) et de 30 % des reprises en Mer Celtique -Bretagne 
et Manche- (PASQUET & MONNAT sous presse). 

En Corse, le nombre de reprises dues aux filets de pêche varie 
selon l'âge des oiseaux et le mois de l'année. 
En effet, 68 % des reprises de cormorans noyés dans des filets 
de pêche sont des jeunes oiseaux âgés de moins d'un an (figure 
10). C'est un phénomène connu des pêcheurs qui remarquent 
effectivement qu'ils trouvent bien plus souvent dans ' leurs 
filets des jeunes cormorans (qu'ils reconnaissent grâce a leur 
plumage noir et blanc), plutôt que des adultes (qui sont 
complètement noirs). 
Le nombre des cormorans repris dans des filets de pêche est 
plus important au printemps et en été qu'en hiver. Nous verrons 
plus loin que 80 % des reprises dues aux filets interviennent 
durant les sept mois d'ouverture de la pêche professionnelle à 
la langouste (du 1er mars au 30 septembre). 

<1 > Le mazoutage est la cause de 4.3% des reprises de cormorans huppés en 
Mer Celtique (PASQUET & MONNAT sous presse) et d'environ 25% en Mer du 
Nord, à l'est de l'Ecosse (GALBRAITH & al. 1981). 



La pêche en Corse est essentiellement côtière et artisanale et la plupart 

des bateaux sont de petite taille. 
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Les filets dans lesquels sont repris les oiseaux sont 
essentiellement des filets trémails. 

4.3.2. Le tir 

Il existe six reprises se rapportant à des cormorans tirés au 
fusil ( 4. 6 % du total , figure 9) , en dépit du fait que le 
Cormoran huppé est une espèce protégée par l.a loi sur la 
protection de la nature de 1976 et l'arrêté de protection des 
oiseaux du 19 mai 1981. Son tir est donc, dans tous les cas, un 
acte de braconnage . 

4.3.3. Causes de mortalité inconnues 

35 . 1 % des reprises concernent des cormorans "trouvés morts" 
(fiq . 9), soit qu'ils ont été trouvés échoués ou .flottant, soit 
(et c'est la majorité des cas) sans qu'aucune autre précision 
ne fut mentionnée par les informateurs. 
Cependant, certains cormorans trouvés morts ont probablement 
été capturés dans des filets puis rejetés à la mer par les 
pêcheurs au moment du démaillage des poissons . Ces oiseaux 
peuvent donc ensuite avoir été découverts échoués sur la côte 
par des promeneurs. En Bretagne, PASQUET ( 1987) pense qu'un 
nombre important de cormorans noyés dans les filets sont 
rejetés à la mer par les pêcheurs par souci, écrit-il, "de 
masquer la mort a li té que la pêche professionnelle ou amateur 
occasionne sur une espèce dont le statut de protection est 
maintenant bien connu". En Corse , il semble que ce ne soit pas 
pour cette raison , mais plutôt par négligence ou par 
inadvertance, une bague ne se voyant pas toujours très 
facilement sur un cormoran emmêlé dans un filet, et qui est en 
plus parfois, en état avancé de décomposition . 

Compte tenu de ces éléments , nous nous proposons d'examiner les 
sites, les méthodes et les saisons de la pêche professionnelle 
en Corse, 
huppés. 

pour mieux cerner ses relations avec les cormorans 
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A QUELLE PROFOBDEUR PLONGE LI CORKORAH HUPPE ? 

Le Coraoran huppé est connu pour être un bon plongeur, aais peu de travaux 
ont étudié ses perforaances en aatière de plongée (VABLESS ' al. à 
paraitre).·· 
Grâce aux rens~igneaents des pêcheurs, nous avons obtenu (pour 42 reprises 
de coraorans trouvés noyés dans des filets de pêche), des inforaations sur 
les profondeurs auxquelles les filets étaient calés : elles varient entre 
un et 89 aètres, avec une aajorité se situant entre un et 2t aètres (62 '); 
toutefois il est intéressant de noter que près de 2t ' des coraorans 
furent o::apturés entre se et se raètres de profondeur (voir la figure ci­
dessous). 
On pourrait penser que les oiseaux se sont pris au aoaent de la descente du 
filet, aais de l'avis des pêcheurs, cela seable peu probable en raison du 
bruit du aoteur des bateaux qui effraie les coraorans et autour desquels on 
n'observe d'ailleurs quasiaent jaaais de coraorans huppés en train de 
pêcher. 

proiŒ"ldeurs des i1le1s 

1-10 hi tm~~~~~~~~~~~m35. 7 
11-20 Ill~~~~~~~~~~~ 26.2 
21-30 Nl~~~ . .7.1 

31-40 11~~~7.1 
41-50 N 7. 1 

51-60 r• 7. 1 

61-70 NI 4.8 
71-30 NI 4,8 

t) 10 20 

... 
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En hiver, la aajorité des barques est tirée à terre et les activités de la 
pêche professionnelle sont réduites. 

. . 
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5. RELATIONS AVEC LA PECHE PROFBSSIONNBLLB 

5.1. Techniques et engins de pêche utilisés en Corse 

La pêche professionnelle en Corse est principalement côtière, 
pratiquée par de petites unités à caractère artisanal, à 
l'exg~ption de quelques chalutiers et corailleurs. 

~~-k· 
·;, , .. ··· 

Les d<:mnées publiées par les quartiers des Affaires maritimes 
d'Ajaccio et de Bastia dans les "Monographies des ports de 
pêche de la Corse-du-Sud et de la Haute-Corse" indiquent que la 
flotte est surtout composée de bateaux de faible puissance et 
de petite taille : en 1986 , 69 % des navires .,de pêche de la 
Coise· jaugeaient moins de 5 tonneaux et 91 % d'entre eux 
avaient une longueur inférieure à 12 mètres. Quelque chalutiers 
seulement pratiquent la pêche au large de la côte orientale de 

l'ile (en 1986, ils étaient 18 jaugeant 9 à 50 tonneaux et 
mesurant plus de 12 mètres de long, MINICONI 1989). 

La flottille de pêche corse est constituée pour 87 % de petits 
bateaux à moteur ("barques", "vedettes" ou "felouques") pêchant 
principalement à l'aide de filets trémails calés sur des fonds 
rocheux côtiers de quelques mètres à 150 mètres de pro~ondeur, 
sur le plateau continental (MINICONI 1980, 1989 & 1990) . Les 
filets trémails représentent 87 % des engins utilisés par les 
pêcheurs corses (MINICONI 1989), aussi bien pour pêcher les 
poissons que les langoustes (il s'agit alors de "bistinari"). 
On rencontre une situation voisine dans les îles de la 
Maddalena, au nord de la Sardaigne (ANONYME non daté). 

Les barques de pêche fréquentent principalement les secteurs 
rocheux des côtes de Corse, ce qui est également le cas des 

cormorans huppés en raison de leurs exigences écologiques (nous 

avons vu dans le tableau 2, que les cormorans consommaient 
surtout des poissons caractéristiques des côtes rocheuses). 

5.2. Saison de pêche 

Des barques sortent en mer toute l ' année, mais la pêche 

~ professionnelle est en Corse, surtout saisonnière et correspond 
à la période d'ouverture de la pêche aux crustacés 
(principalement la langouste), c'est-à-dire du 1er mars au 30 
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D'après l'étude des modalités de travail des pêcheurs (voir le 
tableau 5), on remarque en effet qu'à peu près la moitié des 
.Pêcheurs de Corse (patrons et marins confondus) travaille à 
temps partiel. De plus, en ce qui concerne seulement les 
marins, 60% travaillent à temps partiel ou même 
occasionnellement, 
employé lorsque la 
été. 

ce qui montre bien qu'un bon nombre est 
pêche devient importante, au printemps et en 

Tableau 5 : "odalités de travail des pfcheurs en Corse 
(d'après les ""onographies des ports de pîche' , ann~e 1986, 
Affaires 1ariti1es d'Ajaccio et de Bastia). 

Durée du triviil Pitrons llirins TOTAL 

Plein te1ps 163 56 1 93 40 1 256 49 1 
Te1ps partiel 114 44 % 134 bO ~ 248 51 X 
Occasionnel lb 7 23 

TOTAL 293 ~ 527 

Devant l'impossibilité de connaitre la moyenne mensuelle des 
jours de sorties en mer des barques de pêche, et pour mettre en 
évidence les variations saisonnières des activités de la pêche 
côtière, nous avons relevé et analysé les quantités de poissons 
côtiers et de .crustacés débarquées par mois dans les différents 
ports de Corse . Le tableau 6 présente une partie des 
"Statistiques des pêches maritimes" (données des bureaux des 
Affaires maritimes d'Ajaccio et de Bastia) pour les deux 
départeme!lts corses au cours des six dernières années ( 1982-
1987): nous n'avons retenu que deux catégories de poissons 
("divers poissons marins" et "rascasses " ), comme étant les plus 
représentatives de la pêche côtière aux filets fixes. Les 
quanti tés de langoustes et d'araignées pêchées par mois ont 
également été prises en compte, puisqu'il s'agit . aussi d'une 
pêche côt~ère. 

La figure 11 présente les variations mensuelles des quantités 
de poissons côtiers et de crustacés pêchées (courbes) et celles 
du nombre de cormorans noyés dans des filets (histogrammes). On 
peut y remarquer le pic d'intensification de la pêche côtière 
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Figure 11 : Distribution aensuelle des pourcentages de coraorans huppés 

noyés dans des filets de pêche en Corse et des quantités de poissons et de 
crustacés pêchées (1982-1987). 
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Tableau 6 : Quantités (1oyennes 1ensuelles en kgl de poissons côtiers et de crustacés débarquées dans 
les ports de la Corse au cours de six années 11982-1987>. 

DIVERS POISsmlS MRINS et RASCASSES l.AlmJSTES et ARAl&llES 
Hiutt-Corst Corw-du-Sud Tohl 1 H.-torse C.-du-Sud Totd 1 

janvier 19950 42060 62010 3.1 
février 26800 47110 73910 3.7 
.ars 49250 68400 117650 5.8 8600 160~0 24650 4.5 
avril 66300 BBBOO 155100 7.7 29450 26510 55960 10.3 
1ai 69750 123590 193340 9.6 44600 34500 79100 14.S 
juin 89950 144970 234920 11. 7 47130 38230 85360 · l5.7 
jui Ilet 88850 168370 257220 12.8 59300 39920 99220 IB.2 
août 97500 177820 275320 13.7 60600 46020 106620 19.6 
septe1bre 103100 161140 264240 13.1 55450 37550 93000 17.1 
octobre 87700 97210 174910 8.7 
noveabre 53350 64300 117650 5.9 
déce1bre 36200 45320 81520 4.0 

Total 788700 1219090 2007790 305130 238780 543910 

Source: "Statistiques des pîches 1arit11es1
, années 1982 a 1987 !Affaires 1ariti1es d'Ajaccio et de Bastia). 
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Figure 12 : Relation entre les reprises de coraorans huppés et la saison de 
la pêche professionnelle (r = t.6979 , P < t.tl). 
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Figure 13 : Distribution en fonction du aois des distances aoyennes 
parcourues par les coraorans huppés au cours des deux preai~res années de 
leur vie (n = 1t7). 
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en été, durant les mois de juin à septembre. Les variations 
mensuelles du pourcentage de reprises de cormorans noyés dans 
des filets (seulement en Corse) ne suivent pas exactement 
celles des pêches, bien que la tendance générale soit la même: 
augmentation au printemps et en été et diminution en hiver. 

Toutefois, il existe une relation statistiquement significative 
entre le nombre total de reprises par mois en Corse et les 
quantités de poissons et de crustacés pêchées (figure 12). Ceci 
montre que la plupart des cormorans repris en Corse seraient 
victimes des filets de pêche. 

Le nombre important de reprises de cormorans huppés dans des 
filets en mai et en juin (voir fig. 11) correspond à la forte 
mortalité qui intervient pendant la période d'envol et 
d'émancipation des jeunes oiseaux, qui est aussi le moment où 
la pression de pêche aux filets s'intensifie sur les fonds 
rocheux côtiers, souvent situés autour des sites de 
nidification des cormorans. 

Le faible nombre d'individus repris dans des filets en aoUt et 
en septembre (fig. 11) s'explique vraisemblablement par 
l'absence des jeunes cormorans huppés qui ont déjà quitté les 
côtes de Corse à ce moment là. En effet, on peut voir sur la 
figure 13, que les oiseaux de première année (qui constituent 
l'essentiel des reprises, cf. infra) sont repris à de grandes 
distances de leur colonie d'origine, à partir de juillet. 
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Différentes sortes de tracts distribués aux pêcheurs et aux bureaux des 
Affaires aaritiaes de Corse et du nord de l a Sardaigne, pour obtenir les 
bagues trouvées sur des coraorans aorts: 

' ' OGHJE IN CORSI CA , HE FATTU UN STUDI U ANNANTU A A RIPAR TIZIONE, 
I DISPIAZZAME NT I È A BI OLOGIA DI ISSU ACELLU 

CI PUDETE AIUTÀ ••• 

PISCADORI ... 

SÉ VO TRUVATE 
UN MARAN&ONU MDRTU -

INCU U SO ANELLU, 

' FATE U PIACE, 
' ARR ICATEL U A U CJD. PARCU RIGIUNALE 

' ' 0 CI PUDETE CHJA MA A U 

SI L 1 ACELL1J HÈ I N TROPPU CATTIVU
1 

STATU , L•ANELLU U CI MA ND ATE , 

DE NDUCI ISTE PRECIS IONE 

STRETTA FIURELLA - AIACCI U -

21 56 54 ° 50 70 13 

FOGLIA VI RINVIU 

VATA : 

LOCLJ : 

. ·. 

MANERA VI SCUPERTA : ( uemp.fo : PRUFUNVURA cü. e. 
~e-te, aeellu 6op~'aequa., e-te ... ). 

a ringraz iavi 

capunanzu Sè va &.l.tte. .lnt.VtU4<LÜ dl 6apè. ùt duve. è qua11du 

l ' ac.e..Uu é 4 .ta.tu. ma11.ca..tu., e. vul&Lt.Vt.<.. c.h e. l10 ' v.l 
-'Ll6punde1t.emu. ; 

ma.nda.te.c..l u vo4.br.u aci..iJUzzu e. c.a-6a.ta. : 
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G~CE AUX BAGUES QUI NOUS SONT PARVENUES, 

DES RÉSULTATS ONT DËJA ÉT~ OBTENUS EN 1982 
lieux de reprises 

(cormorans bagués 
trouvés dans des 
filets de pêche) 

Un exemple est figuré ci-contre 

lieu de ba ua e 

NOUS VOUS REMERCIONS DE VOTRE AIDE , QUI NOUS EST TOUJOURS UTILE ... 

A 

PECHEURS ... 

SI VOUS ·· TROUVEZ 

UN CORMORAN 
MORT ET BAGUÉ 

EN DONNANT LES RENSEIGNEMENTS SUIVANTS 

TËL~PHONER OU RENVOYER LES BAGUES AU 

PARC NATURE L RE GIO NAL 
RUE GENERAL f!ORELl.A 

21 56 54 ou 50 70 13 

FICHE VE 'RENVOI 

VATE : 

LOCALITE 

.'.!OVE VE VECOLJVERTE : le."emple : PROFONV[UR du 
~.Ue.:t., o.i.6 eau 6lo.tt.an:t., etc. . .. ) 

S-l v~U4 voutez 6al.(o.iJi. où. e..t quand ce:t. o~e.au. a. 

U1. bagul, noU4 voU4 Jtlpondlton6 . volont.<.e.M ;. 
6a..ltu-noU6 c.onnaUJte V06 nom e:t. adllu6e 

ENCORE MERCI 
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Inforaation faite sur le baguage des coraorans huppés de Corse: 

-- NICE-MATIN - Jeudi 28 Avril 1983 

Etude des cormorans bagués 
pour connaitre le~rs ~éplacements 

AJACCIO. - Le Cormoran 
huppé (c Marangonuc) est un 
oiseau de mer qui niche sur les 
ilots et les côtes de la Corse. Il 
existe environ 800 couples de 
cette espèce le long de notre 
littoral et les principaux sites de 
nidifications se trouvent sur les 
iles Sanguinaires et dans les 
réserves naturelles de Scandola 
et des iles Cerbicles-Lavezzi. 

Au début de l'hiver, les 
adultes s'installent dans les 
falaises et reconstruisent leur 
nid sous des rochers ou du 
maquis, dans lequel ils pondent 
un à trois œufs blancs. Les 
poussins naissent aux mois de 

-février, mars et avril principale­
ment, et après deux mois au 
nid à se faire nourrir par leurs 
parents, ils quittent la colonie 
pour c voyager 1 pendant trois 
ans, avant d'atteindre l'âge 
.adulte auque~ ils se reprodui­
ront. Contrairement aux adultes 
qui ont un plumage tout noir , 
les jeunes cormorans ont le 
ventre blanc èt les ailes d'un 
brun clair. 

Pour connaitre les déplace­
ments effectués par les jeunes · 
cormorans durant leur 1 adoles­
cence •, des poussins ont 6t6 
bagués en 1982 et 1983.' sur 
tous les sites de nidification de 
l'île. Ainsi, · lorsqu'on retrouve 1 

un oiseau mort avec · une 
bague, on peut en déduire la 
distance qu'il a effectuée 
depuis sa colonie d 'origine. 

L'an dernier, grâce à la par­
ticipation de nombreuses per­
sonnes, principalement des 
pêcheurs, on a pu constater 
que parmi les oispaux bagués 
aux iles Laveni, certains ont 
été retrouvés .tout autour dè la 
Corse. · 
· Pour cette étude, · . l'~ide de 

tous est utile : pêcheurs, pro­
meneurs, plaisanciers ... Si vous 
trouvez un cormoran bagué, 
noyé dans un filet de pêche ou 
échoué sur une plage, nos 
ornythologues vous seraient 
reconnaissants de renvoyer la 
(ou les) bague(s) ou le numéro 
gravé sur la bague à l'adresse 
suivante' Parc naturel régional, 
rue Fiorella, 20000 Ajaccio ; ou 
de téléphoner au 21 .56.54 ou au 
60.70.13. . . 

Vous pouvez aussi donner 
les bagues aux gendarmes 
maritimes ou aux affaires mari­
times de votre région. Ne pas 
oublier d' indiquer les conditions 
de découverte de l'oiseau : date 
et lieu de la découverte, pro­
fondeur du filet, oiseau trouvé 
mort sur une plage, etc. 


